
( eftoitProphete,  quivivoitdutemsdeManaffez,  &  

celuidontileftparieencetendroitdeDaniel,  ceder-  

I nier  eft  de  la  Tribu  de  Levi,  le  premier  eft  de  celle  de  

| Simeon.  Onditenfinqu ’ auchap.y.ileftditqueDa 

niel  fut  fix  jours  dans  la  foffe  aux  Lions  y  &  qu ’ au  

chap.  6.  verf.  22.  on  dit  qu ’ il  n ’ y  a  efléqu ’ unenuit.-  

On  répond , qu ’ il  y  a  eftéjetté  deux  fois ,  fous  Darius  

à  caufe  qu ’ il  avoit  prie  fon  Dieu  contre  le  precepte  da  

Roi , &  fous  Cyrus  ,  à  caufe  du  D ’ ragon.  La  Prophe-  

tie  de  Danieì  eft  loiiée  par  Ezechiel  chapitre  14.  v.  14*  

au  premierdes  Maccabéeschap.2.  v.yp.Sc  6o.  Matth.  

24.  verf.  iy.

00  'Ofée  fils  de  Bótrieftle  premieri]  Oneroit  qu ’ il  

eft  le  plus  ancien  , non  feulement  desdouze  petits,  

mais  auffi  de  tous  les  Prophetes.  Le  faux  Epiphane  Se  

lefauxDorothéerapportent,  qu ’ il  eftoit  delaTrib®  

d ’ Iilàchar.  &  de  la  ville  Belenor,-  mais  ces  deux  Au*  

teurs  font  tres-peu  croiables.

pp  Le  Prophete  Jori  fuitOfée.']-  C ’ eft  le  rang  qu ’ il  

tient  dans  le  texte  Hebreu-,  les  Grecs  mettent  entra'  

éu-xAmos,  ScAlichee.-

q.q  II  rfeftpascertain  en  queltems  fio'el  aprophetifé  

Monfieur  Hyet  pretend  qu ’ il  a  praphetifé  aprés  la-  

Captivité  des  dix  Tribus-,  à  caufe  de  ce  qui  eft  dit  ats :  

chapitre  3^  verf- 3.  q.u ’ rls  ont  difperfé  le  peuple  d'Ifi-ael  

pormiles  Nations , mais  il  a  pu  parler  d ’ une  chofè  fu 

ture,.  comme  déja  faite,  il  dir  encore,  qu ’ il  n ’ eft  

point  parie  dans  tout  ce  Prophete  du  Royaumed ’ If-  

raèl ,  mais  cela  n ’ eft  pas  certain.  Ceux  qui  difent  q  u ’ il  

aprophetiféavant-Amos , fe  fondentfur ce  qu ’ il  pré*  

ditvers  la  fin  du  premier  chapitre  unefamine,  dont  

Amos  parie  comme  d ’ une  chofe  arrivéeau  chapitre  

q.uatriémedefaPfophetie  ;  mais  Monfieur  Huetpré-  

tend,.  que  ces  deux  famines  font  differentes,  que  

celle  dont  il  eft  parlé  dans  Amos  , arriva-naturelle*-  

meni &  qua  celle  >  que  prédit  Jpèl  devoitarriver  par  

les  incurfions  des  ennemis.

r  r  Le  tems  di  Abdia*  eft  incertain ,  Il  n ’ eft  pas-

probable,  quece  Prophete  foit  celui ,  dont  il  eft  parie  

dans  le  livre  des  Rois ,  car  celui-là  eft  appellò  feule-  

mzrstcraìgnant  Dietim  Ileft  plus-probable,  qu ’ il  avecti 1  

du  tems  d ’ Achaz  , quand  les  Iduméens  joints  aux-  

I-fraèlites  faifoient  la  guerre  àia  Tribu  de  Juda , parce  

qu ’ il  parie  coii tinuellement  contre  les  Iduméens.

ss  Jenas  ftlsdu  Prophete  AmathL~\  Les  Hebreux-  

difent,  qu ’ il  eftoitfilsdel&veuve  de  Sarepta,  mais ;  

c ’ èft  une  imagination  fansfondement,-

tt  Cefi  lefils  d"Hiftape.~\  C ’ eft  l ’ opinion  de  Jofeph,-  

defàintClement  d ’ Alexandrie,  de  faintJerome,  So 

de  Theodoret.  Scaligpr  s ’ eft  imaginé,-que  c ’ eftoit  

Darius  Nothus»  à-caufe  qu ’ il  y  eft  parie  d ’ Aflue- -  

rus,  Sì  d ’ Artaxerces  fes  predeceflèurs  , qu ’ il  c-roif  

Xerces,  &  Longimanus,  mais  il  eft  aifé  de  lui  ré-  

pondre  , que  ces  nomsfontdonnez  datisi ’ Lemureà'  

tous  les  Roisde  Perfe,  &  qu ’ ainfil ’ on  peutentendrc  

Gyrus»  St-Cambife  prede-cefleurs-de Darius filscl ’ Hi-  

ftape,  ouCambife,  &  Smerdis ,  óu  méme  Cambife ’  

toutfeul  ,■  à  quii ’ Ecriture  donne  deuxmoms.  L ’ au--  

tre  argument  de  Scaliger  eft  plus  fort,-il  dit  q-uee  

Zacharie,-3c  Aggée  ontprophetiféen  mèmetems».  

Et  Zacharie  au  chapitre  premier  verf.  12;  &au7>  

verf.  x*  témoigpe  , que  quaad  il  écrivoit , il  y/

Hiftoire.  Premierement  ondit,  que  l ’ Hiftoire  de  

Sufannenepeut  eftre  arrivée  dans  la  jeuneflé  de  Da 

niel,  comma  il  eftditdans  cettenarration.  Carau  

chap.  i  3.  verf.  óy.  il  eft  remarqué ,  qu ’  Aftiages  mou-  

rut,  &  que  Cyrus  regna  en  fa  place.  L ’ Hiftoire  de  

Sufanneeftrapportéeenfuite,  &  pareonfequentdoit  

étre  arrivée  depuis.  Or  en  ce„téms  Daniel  eftoit  fort  i 

agé,  Répwfe.  Cette  Hiftoire  eft  arrivée  long-tem-s  

auparavant,  &  elle  eft  mife  encétendroithorsdefa  

place.  Car  dans  les  anciepnes  verfions  elle  eft  à  la  téte  

du  Livre  de  Daniel,-  &  elle  n ’ a  efté  mife  àlafindans  

leséditions  vulgaires,  que  parce  qu ’ elle  ne  fetrouve  

point  dans  PexemplairéHebreu.  C ’ eft  pourquoi  ces  

paroles  da  1 3.  chap.  verf.  6y.  le  Roi  Aftiages  mestrui >  

ne  concernent  point  l’ Hiftoire  de  Sufànne ,  mais  l ’ Hi 

ftoire  de  Bel,  qui  fuit  immediatement,  &quimème  

dans  l ’ édition  de  Siate  V.  ,fe  trouve  jointe  à-  cespa-  

roles.

Africanus  objeéìe,  qu ’ il  n ’ eft  pas  à  ero-ire  , que  

Joachim  pere  de  Sufanne  fut  fi  riche,-  nifipuiflant  

danslaCaptivité,  qu ’ il  eft  dit  en  ce  Livre ,  ni  que  des  

captifs  euflTent  l ’ autorité  de  condamner  les  coupables ,  

comme  il'eft  dit  ence  Livre.  Orìgeries  répond ,  que  

les  Juifs  transferez  en  Babylone  n ’ avoient  point  efté  

dépouillez,  qu ’ il  y  en  avoit  de  riches ,  Se  depuiflansj  

&  qu ’ il  y  aapparence , qu ’ on  leurlaiflà  lepouvoirde  

juger,  &  de  condamner  fuivant  laLoileurscoupa 

bles,  ainfi  que  les  Romains  leur  ont  laifle  laméme  

autorité,  depuis  qu ’ ils  les  eurentfubjuguez.  En  fe-  

cond  lieu,  Africanus obje&e  uneallufion  q.ui  eftdans  

cette  Hiftoire  , ofton  fait  dire  par.  Danielaux  vieil-  

lards  des  termes  ,  qui  ont  allufion  aux  noms  Greca  

des  arbres , fous  lefquels  ils  avoient  tr-ouvé  Sufanne  

en  peché.  Car  le  premier  aiant  dit , que  c ’ étoit  fotas  

un  Lentifque ,  en  Grec  trofia,  il  lui  répond ,  que  l ’ An 

ge  le  fendra  en  deux ,  parce  que  le  mot  tr^w  en  Grec  

fignifie  fendre,.  &  l’ autre  aiant  répondu,  que  c ’ é 

toit  fousunTillul  il  fe  fert  da-  terme  de

ces  allufions  fontvoir,  queceft  un  Grec,  qui-  

aécritceschofes,  dit  Africanus.  Origenes  répond-,  

que  Daniel  ne  s ’ eftoit  pas  fervide  ces  termes,  ni  des  

noms  de  ces  arbres  j  mais  dequelqueautrenom  He-  

breu , ou  Chaldaique,  auquel  répondoit  foverbe  qui  

fignifie  fendre  ,.  &  que  l ’ interprete  Grecav-oit  rendu  

lefens  encherchant  des  noms  d ’ arbres  ,  quififlent  al 

lufion  aux  verbes  G-recs  ,  qui  fignifient  fendre ,  com 

me  dans  la  Genefe  r  otril  eft-dit  dans  l ’ Hebreu ,  que  la;  

femme  eft  appellée  ifta  femihin  du  mot  Hebreu  Ifie,  

qui  fignifie  Thomme,  l ’ interprete  Latin  a  rendu  bac  

•vocabitur  virago,  8z-  en  Grec  Symmachus  a-traduit  

ce-  quieft  mieux  que  yuwj  dont  les  Septantefe  

font  fervis;

On  dit  contre  l ’ Hiftoirede  Bel,  que  letitreancien  

des  Septante  attribuoit  l ’ Hiftoire  de  Bel  à  Habacuc,  

Se  que  le  Daniel , dont  il  eft  parlédans  cette  Hiftoire ,  

eftoitPretre;  C ’ eftdonc  unautre  Daniel,  àquicela  

^ft  arrivé;  Réponfe-.  Sàintjeròme  remarqué,  que  

l ’ interprete  Grec  de  Daniel  , dont  la  verfion  eft  fous  

lenom  desSeptante,  s ’ eft  donné ’ beaucoup  deliber-  

té.  On  dit  fecondement  qu ’ Hàbacuc,-qui'vivoit  du  

tems  de  Manaffez , eftoit  morten  cete-ms.  On  ré-  

pendj,  qu ’ il  fa-ut  diflingucr  deux  Habacuc».  l ’ un  qui  j


